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ELECTIONS AU CONSEIL GÉNÉRAL
d e s  1 2  e t  1 3  M a i  1 9 0 6

L a  C h a u x - d e - F o n d s
Electeurs in sc r its .......................  7762
Bulletins d é liv ré s .......................  3783
Bulletins r e n t r é s .......................  3769
Electeurs ayant valablement

1 ' v o t é ......................................... 3746
Majorité a b s o lu e ............................ 1847
Sont élus : Nom bre de voix :

Baul Bonjour, s o c i a l i s t e ..................................3109
Léonard Daum »  3107
Constant Gentil » . . . . . .  3106
Henri Schelling »  3104
James Perrenoud » . . .
Albert Clerc » . . .
Charles Schurch » . . .
Ernest Kæmpfer  » . . .
Charles Frank » . . .
Carlo Picard » . . .
Armand Quartier, rad ic a l. . .
Arnold Robert » . . .
Alfred Robert » . . .
Louis Hirschy » . . .
Arnold Neukomm » . .
Arthur Münger » . . .
Jules Froidevaux » . . .
Ariste Robert » . . .
Henri Lehmann » . . .
Eugène Kohler » . . .
Sébastien Brunner » . . .
Jean Crivelli » . . .
Henri W ægeli » . . .
Dr Alfred Benoit » . . .
Ch. Fuog-W ægeli » . . .
L.-H. Courvoisier-Guinand, libéral
Jules Calame-Colin, l i b é r a l ................  2445
Adolphe Brossard, r a d i c a l ................. 2445
E douard Dubois W enker, libéral . . . 2443
A riste Montandon, l ib é ra l......................  2441
Paul Jaquet, r a d i c a l ............................  2432
Dr Eugène Bourquin, l ib é ra l ................. 2430
Alphonse Braunschw eig, radical . . . 2429
Charles Vielle-Schilt, l ib é ra l ................. 242i
Ch.-E. Gallandre, r a d ic a l ....................... 2423
Albert Matthias, r a d i c a l ....................... 2423
G eorges DuBois, l i b é r a l ......................  2388
Henri Robert-Charrue, libéral . . . .  2382
Ernest Chédel, r a d ic a l .............................. 2135
Dr Th. de Speyr, l i b é r a l ....................... 2097

O btiennent des voix :

Charles Naine, s o c ia l is te .........................1628
Paul G raber »  1600

DÉPOUILLEMENT
Bulletins

rouges verts bleus bleus
12 nom s 40 nom s

Bulletins compacts 896 379 1181 243
Bulletins panachés 713 242______32 40

Totaux 1609 621 1213 283

Divers : 20 voix. Nuls : 23 voix.
Les listes bleues ont donc fait 1496 voix.

T a b le a u  c o m p a r a t i f
1 9 0 3  1 9 0 6

V otants 4418 3746
Rouges 2061 1609
V erts 643 621
Bleus 1262 1496

3104 
3100 
3099 
3089 
3084 
3054 
2507 |
2503 |
2502 I 
2498 |
2493 
2491 
2490 
2488 
2486 
2478 
2468 
2466 
2462 
2455 
2450 
2446

Parti socialiste de La Ghaux-de-Fonds
' ASSEMBLEE GENERALE 

M ercredi 16 mai, à 8  ’/, h. précises 
AU CERCLE OUVRIER

Il s’agit d’une question si importante que nous 
comptons su r une nom breuse assemblée.

£es Élections communales
A La Chaux-de-Fonds les 40 candidats portés 

su r les listes bourgeoises sont élus, ce qui était 
inévitable. L’intérêt de la  journée se portait donc 
tout entier su r la constatation des forces en pré
sence, et à ce point de vue là notre parti est 
arrivé à un résultat que les plus optimistes 
d ’entre nous n’auraient pas osé espérer.

Il suffit pour s ’en rendre compte de compa 
rer les chiffres de 1906 avec ceux de 1903.

II y a trois ans, les radicaux recueillaient 
2061 bulletins rouges, dimanche ils en ont obte
nu 1609, diminution 452. Les libéraux-conser
vateurs obtenaient 643 bulletins verts en 1903; 
en 1906 ils en obtiennent 621, diminution 22. Ce 
dernier résultat est d’autant plus rem arquable 
que la Ligue du Bien Social n’est pas entrée en 
lutte cette année et n’a  pu par conséquent enle
ver des voix aux conservateurs, ce qui fut le 
cas en 1903.

Enfin notre parti voit le chiffre de ses listes 
s’élever de 1262 à 1496, soit une augmentation 
de 234; augmentation à  laquelle il y au ra  lieu 
d’ajouter encore les voix socialistes des Epla- 
tures.

C’est donc, en comptant d’une part la dimi
nution des partis bourgeois, et d’autre part 
l’augm entation du parti socialiste, une différence 
de 708 voix en faveur de ce dernier.

Si les sièges du Conseil général étaient répar
tis entre les partis dans la proportion des voix 
qu’ils ont respectivement obtenues, les radicaux 
auraient 18 sièges à peine, les conservateurs en 
obtiendraient 6 et les socialistes 16. En en récla
m ant 12, nous étions donc bien m odestes et les 
partis bourgeois n’ont rien à  se reprocher l’un 
à l’autre, ils en ont chacun trois de trop.

Les socialistes de La Chaux-de Fonds ont 
donc lieu de se féliciter du progrès accompli, 
surtout si l’on tient compte du fait que nous 
somm es ici su r le terrain communal, où bien 
des centaines de nos cam arades sont paralysés 
par notre fam euse loi des Communes.

Il ne faudrait cependant pas se faire d’illu
sions; il est certain que les gaffes de nos ad
versaires bourgeois ont dans une grande m e
sure facilité notre succès. En excluant G raber 
et Naine de notre liste, en diffamant le prem ier 
surtout dans leur presse et jusque dans la 
presse qui se dit impartiale, ils ont indigné bien 
des gens, ils en ont détaché définitivement beau
coup de leur parti et ils en ont éloigné plus en
core des urnes. Continueront-ils une aussi excel
lente tactique?

Il faut le souhaiter. Non seulement au point 
de vue du succès électoral, m ais surtout au 
point de vue de la propagation des idées. Car 
voyez-vous, en mettant, comme ils disent, Gra
ber et Naine hors la loi à cause de leurs idées 
antimilitaristes, ils agitent forcément les idées

qui nous sont chères. C’est précisém ent ce que 
nous désirons, et sans ces m essieurs nous n’au
rions vraim ent pas su comment introduire la 
question antimilitariste su r le terrain des élec
tions communales. Nous les en rem ercions.

« Oui, diront quelques-uns de m es lecteurs, 
tout cela est fort bon, m ais il n ’en reste pas 
moins que G raber et vous avez recueilli une 
jolie veste dimanche et que vous n’irez pas au  
Conseil général. »

Que ces citoyens me permettent de les ra s 
surer, il n ’y au ra  rien de perdu. Ce qu’il s ’agit 
de faire au Conseil général, aussi longtemps 
qu’.on n’est qu’une petite minorité, c’est avant 
tout de surveiller nos bourgeois d’un peu près. 
Nos cam arades le feront.

Quant à la propagande à faire parm i les 
bourgeois, vous ne les connaissez pas, si vous 
la croyez possible. Ils sont tous incurablem ent 
bourgeois. C’est perdre son tem ps que de leur 
parler de questions sociales. Il vaut mieux s’a 
dresser à d’autres.

C. N a in e .

Séance dn Grand Conseil
1 4  m a i  1 9 0 6

Pétitions. — La ligue des contribuables s’a
dresse au Grand Conseil pour une réclam ation 
urgente que le Conseil d’Etat laisse tram er de
puis un temps trop long au gré des motionnai- 
res.

Cette réclam ation est renvoyée à  la commis
sion des pétitions.

Il en est de même d’une lettre adressée au 
Grand Conseil par la Société des chasseurs 
« L a Diana ».

Projet de loi sur la chasse. — M. Verdan  
propose que le perm is de chasse se paie 40 fr. 
(art. 3).

M. Girard-Galet combat cette proposition.
M. Jean Bertlioud en fait de même et affirme 

que le prix de 30 fr. sera  irès difficilement ac
cepté par les chasseurs.

M. Pettavel entre dans les vues de M. V erdan 
et il est d’accord avec le prix de 40 fr.

Au vote de l’art. 3 le prix de 30 francs est 
adopté. Une somme de 5 fr. par permis est con
sacrée au repeuplem ent du gibier.

Nous rem arquons qu’à l’art. 9 on a  oublié 
d’énum érer une importante catégorie d ’oiseaux 
de proie  que la loi couvre de sa  protection.

Le projet est renvoyé à  la commission.
Projet de loi sur la pêche. — La pêche aux 

grenouilles est interdite dans les cours d’eaux 
où vit la truite.

Les perm is sont du prix de 10 fr. Le Doubs 
et le M erdasson ne sont toutefois pas compris 
dans les rivièros du canton, et les pêcheurs 
dans ces rivières ne seront pas tracassés par 
la nouvelle loi. La pêche dans le Doubs est 
soumise à une convention internationale spé
ciale.

Répartition des fr a is  de Venseignement secon
daire. — M. Jaquet, président de la Patriotique 
radicale, est rapporteur de ce sujet, peu inté
ressant pour nos lecteurs. M. Jaquet a bien de 
la peine à  soutenir les chocs de M. de M euron; 
il semble que la victoire radicale d’hier a amorti 
l’honorable rapporteur. Il doit en être de même 
pour les autres radicaux chaux-de-fonniers, qui
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sont à  ce moment neuf dans la salle du Grand 
Conseil, ils furent 6 quelques m inutes après. Ce 
que le cercle du sapin doit avoir fait h ier soir 
un trou dans sa  cave!!

Les commissions de la loi su r la chasse et 
su r la pèche s’étant consultées entre temps, la 
discussion su r ce sujet est reprise. Cette discus
sion est longue, on rem arque que les canards 
et les poissons sont d’irréductibles ennem is; les 
canards sauvages ne sont pas en odeur de 
sainteté, seuls les canards du National ne sont 
pas inquiétés.

Puis les lois su r la chasse et la pêche sont 
adoptées.

Séance lévée à  6 1/2 heures.

£ «  GrWcs n  jFrancc
L’agitation ouvrière qui s’était calmée au  len

dem ain du l ' r mai, s’accroît de nouveau. Le 
résultat des élections lui a  donné une nouvelle 
impulsion. Depuis ce moment, le nom bre des 
grévistes à été sans cesse en augm entant à 
Paris. Il est si considérable à  l’heure actuelle 
qu’il est difficile disent les journaux  bourgeois 
de ne pas envisager la situation comme sérieuse.

On évalue le nom bre des grévistes à  ISO ou 
190 mille. En province, il y a  de nom breuses 
grèves et plusieurs lock-out.

Le program m e de la Confédération Générale 
du Travail, pour la réalisation des 8 heures, se 
poursuit avec vigueur.

Mais les patrons commencent aussi à  se grou
per pour se soutenir entre-eux et pour lutter 
contre les syndicats. Peut-être que les ouvriers 
français n’obtiendront pas une grande part de 
leurs Revendications. M ais le mouvement actuel 
leur m ontre qu’il faut qu’ils fassent de plus 
grands efforts pour enrôler un plus grand 
nom bre d’ouvriers dans les syndicats.

C’est une lutte de classe sans merci qui se 
prépare.

£cko É s «kctions
En général les élections se sont passées dans 

un calm e qui dénote que les affaires comm una
les sont plutôt une question adm inistrative que 
politique.

A part la ville de Neuchâte), où la lutte a été 
des plus vive, et où le parti radical a  réussi à 
renverser la commune d’affaires. P our célébrer 
sa  victoire, le grand parti radical avait orga
nisé une manifestation lundi soir, cortège en 
tête duquel m archait le Conseil d’Etat. Ayant 
eu l’occasion de le voir, je dois avouer aux 
lecteurs de la Sentinelle que si pareil cortège 
était organisé par des grévistes, nous aurions 
le plaisir de voir notre Conseil d’Etat lever im-
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SOUVENIRS ET AVENTURES DE MA VIE
par

LOUISE MICHEL

P R E M I E R E  P A R T I E  
L a  O o > M a .3 3 3 .U L 3 3 L e

Au fur et à m esure que l’heure de la déli
vrance approchait, les déportés se sentaient 
nerveux, inquiets.

La veille du quatorzième jour, ils tinrent con
seil.

— Si le bateau n’allait pas venir, fit rem ar
quer l’un d’eux.

— Il viendra, dit Rochefort, j ’en suis aussi su r 
que les gens qui nous ont envoyé ici sont des 
crapules.

— Il sera  ici dem ain?
— Demain, sans faute.
— Allons! bon espoir.
— Reste à savoir m aintenant s'il pourra 

s ’approcher sans être aperçu des croque-morts 
des rem parts.

— Çà, c’est affaire de chance.
Inutile de dire, n’est-ce-pas, que la nuit qui 

précéda le départ fut des plus agitées?
Les prisonniers dorm irent peu et rêvèrent

médiatement un bataillon pour rétablir l’ordre, 
car de m a vie je n’ai vu et entendu un désor
dre pareil, m ais voilà, il était organisé par des 
gens partisans de l’o rdre  et prêchant à chaque 
instant la paix et la concorde.

P our un parti d’ordre, c’était écœurant.
L. D.

#
♦  *

Un peu p lu s ...

‘ Décidément on est fort en arithmétique, au 
National — qui l’eût cru?  — car il faut voir 
avec quelle facilité il jongle avec les centaines 
de voix. Voilà ce que c’est que de vouloir jon
gler avec tout ce qui se présente! 11 se voit ce
pendant obligé de reconnaître que le total des 
listes radicales est « d’un peu plus (sic) de 1609 
pour 2061 en 1903 ». S’il s’était agi d’une voix 
entière, il aurait dit : 4 610. Peut-être alors 
qu’il est question d’un tiers ou d’une demi- 
voix ! !

M. M atthias, qui est fort en arithmétique, nous 
le dira sûrem ent. A. G.

\ u  L ocie

C est sous les bruits assourd issants de con
corde et de paix que la liste d’entente s’est 
constituée, coutume qui dure depuis une dizaine 
d’années, et que les trois partis ont uni les 
nom s de leurs candidats.

L’entente, c’est tout, c’est la prospérité, c’est 
plus, c’est la vie du Locle, clamait-on sur tous 
les tons.

Animés de cet esprit d’unité, car au fond sur 
le terrain communal, c’est avant tout de l’adm i
nistration et de la bonne, que les contribuables 
réclam ent, les socialistes loclois ont marché, 
ou plutôt ont laissé m archer.

Le résultat suggère quelques réflexions, qui 
ne m anquent pas de carractère.

Le prem ier des élus socialistes arrive le 25e 
et tous suivent jusqu’au bas de la liste, li y a 
donc eu un vote de principe ayant pour but de 
faire com prendre aux socialistes loclois qu’ils 
sont tolérés seulement.

Il y a  évidemment un fait certain qui se dé
gage de cette manifestation hostile à notre égard,

-  c’est que l’entente n’a pas d 'autre objectif d’évi
ter un émargem ent dans les proportions attri
buées à chaque parti.

Nous som m es d’accord avec les radicaux lo
clois : le principe et rien d’autre.

Dans trois ans nous adm ettrons le nôtre qui 
est la lutte, tout simplement.

La paix et la concorde sonneront mieux après 
qu’avant la lutte.

A. G r o s p i e r r e

A N euchâtel

La liste rouge passe avec 260 voix de majo
rité, Les socialistes, qui avaient fait 137 voix en 
1903, en font cette année 247. C’est un beau pro
grès. Sur 4800 électeurs inscrits, il y a eu 4000 
votants. On nous affirme que des sommes folles

beaucoup. Certains virent dans leurs songes 
défiler devant eux des milliers de corvettes, de 
brigantines, de gondoles et même de radeaux.

Enfin le grand jou r arriva.
Ce m atin-là les prisonniers évitèrent de se 

rencontrer.
Il leur semblait que les gardes-chiourm e qui 

passaient connaissaient leur dessein.
Ils croyaient même les voir sourire narquoi

sement comme pour leur faire com prendre 
qu’ils se mettaient joliment le doigt dans l’œil, 
s’ils croyaient filer sans être aperçus.

Ces craintes étaient heureusem ent vaines.
Le jour tomba brusquem ent comme dans les 

tropiques.
Mais pour comble de guigne, la lune semblaii 

éclairer plus vivement que d’ordinaire.
— Oh ! la sale bête ! dit Rochefort en lui mon

trant le poing.
Le temps pressait.
— A l’eau! à l’eau!
Avec mille précautions, les fugitifs s’avancè

rent dans la mer, tantôt nageant, tantôt m ar
chant la tète au ras  de l’eau dans les endroits 
peu profonds.

Il leur fallut tout à la fois surveiller l’horizon 
et la terre.

A un moment, su r un promontoire, une sil
houette se profila, celle d’un gardien... de Boule- 
de-Crasse.

ont été dépensées pour payer les impôts à ceux 
qui étaient en retard, afin de leur donner le 
droit de vote.

A Travers

Ainsi que l’a  répété m aintes fois Le National, 
nous disons aussi : « Le peuple a parlé, incli
nons-nous. »

Notre liste n’ayant pas obtenu le quorum  est 
éliminée.

L’écart avec les résultats d'il y a trois ans 
est considérable, nous avions alors obtenu envi
ron 150 suffrages, aujourd’hui nous n’avons 
que 56 voix socialistes.

Rem arquons cependant que si le quorum  eut 
été du 15%  comme pour les élections du Grand 
Conseil nous aurions eu plusieurs candidats 
d’élus. Les bulletins bleus représentaient envi
ron 1/5 des électeurs et aucun candidat n’a  été 
élu, tandis que les bulletins verts représen
taient 1/4 des électeurs et ils ont 14 sièges, 
notre systèm e proportionnel est loin d 'être juste, 
le quorum  élevé lui enlève tout son vrai sens.

Avouons pourtant qu 'au zèle, à l’entente et 
aux forces coalisées des adversaires, nous oppo
sions trop de dissensions, de m esquineries, su r
tout, et beaucoup d’indifférence. Nous en avons 
récolté les fruits, c’était justice.

Tout n’est pas perdu, nous sommes simple
ment écartés de l’adm inistration Communale, et 
si cette blackboulée pouvait exciter les ouvriers 
à se rapprocher, à s ’entraider, à s’unir, ou sim
plement pouvait servir à déciller leurs yeux, 
cette défaite serait un bon résultat.

Aux B avards

C’est la liste grise (indépendants et libéraux) 
qui passe.

  --

ücsptctsox des lois
Il n’est pas d’usage de revenir su r les polé

miques électorales après les votations. Mais il 
est des procédés de dernière heure qu’il ne faut 
pas laisser passer sous silence.

L 'Im partial publie sous la signature de « quel
ques respectueux de la loi » des calom nies si 
m échantes et si m ensongères qu’il nous étonne 
que ce journal les ait insérées.

Les « respectueux de la loi » affirment que 
les cam arades Naine et G raber se sont « mis 
d’eux-mêmes hors la loi en refusant de ser
vir la patrie ou en excitant les citoyens à la 
désertion du devoir militaire ».

Pourtant Naine a déclaré à m aintes reprises 
qu’il ne poussait personne à  refuser « de m ar
cher », que celui qui voulait le faire devait y 
aller avec sa conscience.

D 'autre part, notre cam arade Graber, dans 
Y Im partial de lundi, met au défi les am ants 
« du respect de la loi » de prouver qu’il ait ja
m ais fait ou écrit quelque chose d’illégal.

Ii y eut parm i les nageurs un moment d’effroi.
Les cœ urs battirent la breloque.
Mais peu à peu la silhouette s ’enfonça dans 

la nuit.
Les fugitifs redoublent alors d’ardeur, ils na

gent en désespérés.
Bientôt su r la m er se dessine une grosse co

que grise.
C’est le voilier!
Un soupir de soulagem ent s’exhale des poitri

nes.
Les déportés avancent... ils vont atteindre le 

navire libérateur... quand soudain une autre co
que, également grise, émerge des flots.

Au lieu d’un voilier, il y en avait deux!
Les nageurs crurent un moment à  un effet 

de mirage, m ais ils ne s ’y trom pèrent pas long
temps.

A quelques mètres... il y avait bien deux n a 
vires.

Les évadés se rapprochèrent les uns des au
tres.

— Je crois que c’est celui-là, le nôtre, m ur
m ura Rochefort.

Et, courageusement, il nagea vers le bateau 
le plus rapproché.

Mais bientôt il revenait précipitamment.
— Vite!... vite!... à l’autre, dans celui-ci on 

parle français.
(A  suivre.)

Bosilangeri® Cwpérathe, La Chaux-de-Fonds, Serra M, Pain biane de première qnaiité à 32 sentîmes le k i lo g ,5
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11 eut, en effet, été préférable que ces mes
sieurs citent des faits, mais ils s’en sont bien 
gardés, et pour cause.

Quand on est obligé de recourir à de telles 
calomnies, c’est que l’on doit défendre une bien 
mauvaise cause ou que l’on manque prodigieu
sement d’intelligence. Quand on veut être « res
pectueux des lois » il faudrait au moins ne rien 
faire qui tombe sous la loi. Espérons que ces 
braves patriotes auront le courage de se nom
mer... autrement nous pourrions leur faciliter 
cette tâche.

  »♦ --------------------------

j)édt« aux patriotes suisses
Adm irateurs du m ilitarism e

A un congrès d’anthropologie et d’archéo
l o g i e  préhistoriques qui a eu li.eu tout ré- 
ctemment, le discours d’ouverture suivant a 
été prononcé :

Je me félicite de voir réunie, sur ce point de 
l’Europe où les vestiges de l ’humanité primitive 
remplissent la terre, une assemblée comme la vô
tre, choisie entre les savants de plusieurs pays 
avancés.... L ’anthropologie mérite une place de 
plus en plus grande dans nos préoccupations, 
s i l ’on songe combien il est irritan t pour l ’hom
me d’avoir fait produire à son cerveau tant de 
progrès intellectuels et d’être devenu le maître 
du monde, sans rien savoir encore de ses ori
gines, de sa descendance ni de ses parentés au 
milieu de la foule vivante. Il est désirable qu’une 
vérité scientifique remplace la légende qui ra  - 
conte aux hommes, sous tant d’aspects différents 
et pour satisfaire une mentalité obscure, la  ge
nèse de leur formation.

Devant les œuvres de l’Evolution, de cette puis
sance qui dans le cours des âges a modifié les 
organismes en les adaptant aux milieux divers 
et aux conditions successives de notre planète, 
l ’anthropologie gagne un intérêt capital, puis
qu ’elle cherche à démêler notre propre fil dans 
un écheveau compliqué de générations.

E lle s ’élève davantage quand elle étudie le 
développement du cerveau humain, de l’organe 
qui porta notre espèce depuis le modeste systè
me des êtres inférieurs, jusqu’au premier rang 
de la hiérarchie animale, et qui transform a l ’ins
tinct brutal en une intelligence créatrice du droit, 
de la justice, du savoir.

L ’anthropologie, maîtresse de faits reconnus 
et de formules exactes, guidera un jour vers des 
lois meilleures la morale des sociétés humaines, 
encore flottante parmi les variétés des religions 
et les suggestions d’une barbarie atavique. Elle 
renferme un peu de la lumière qui montrera la 
vanité des haines entre les races, des compéti - 
tions territoriales et des guerres suscitées par 
■l’ignorance ; un peu de raison qui fera substi
tuer, dans le gouvernement des peuples, un es
prit plus sain aux mirages stérilisants de l ’am
bition politique.

E n effet, si l’on songe à la similitude des élé
ments constitutifs de tous les êtres et à la sim
plicité de leur origine commune ; si l ’on se re

présente la rusticité de l’espèce humaine aux 
temps préhistoriques, et le spectacle que donnait 
l’homme des cavernes, confondu avec les animaux 
contre lesquels il luttait pour la vie, on ne s’é
tonne pas que des esprits attardés soient encore 
la proie de l ’individualisme, gardien aveugle d’in
fluences lointaines.

Mais la Science, qui renferme toute lumière 
et toute vérité, est une force qui rapprochera 
les hommes quand elle régnera sur leurs insti
tutions de leurs sociétés à l ’abri des révolutions 
de leur bien-être et de leur sécurité en facilitant 
leur existence et en maintenant la constante évo
lution de leurs sociétés à l ’abri des révolutions 
brutales ?

Enfin, messieurs, grâce à vos études qui met 
tront à sa véritable place le rôle de l ’homme 
dans l ’histoire de la vie, une philosophie ration
nelle dissipera les nuages formés dans la cons
cience humaine par l ’accumulation rapide de ses 
connaissances.

Parm i les congrès précédemment réunis ici 
même, il en est un, celui de la paîx, dont j ’é
voquerai le souvenir aujourd’hui, parce que la 
Science et la Paibc sont inséparables et que 
l'anthropologie, comme toutes les sciences, doit 
contribuer au bien-être des hommes.

Depuis ce congrès, les symptômes d’une réac
tion générale contre les folies de la guerre se 
fortifient, et la plus noble tâche qu’une élite ait 
jamais entreprise ouvre déjà l'avenir au progrès 
social qui, seul, peut justifier dans l ’âme hu 
maine un sentiment de fierté. L a scission de deux 
peuples Scandinaves vient de se faire suivant les 
règles conformes à la vraie civilisation ; et le 
Conseil des nations qui s ’est tenu en Espagne a 
résolu une controverse internationale semée de 
problèmes dangereux. P a r  l ’influence d’une po
litique soumise à l ’évolution des idées, quatre 
peuples, cent millions d’hommes échappent ain
si aux calamités de la guerre, de ce fléau révol
tant pour le cœur et pour l’intelligence et qui 
portait, hier encore, chez les peuples orientaux 
les excès de la tyrannie humiliante. De toutes 
les parties du monde une assistance anxieuse a 
pu comparer les deux moyens, et réfléchir sur 
la meilleure façon de régüer un conflit.

Puisse votre congrès, inspiré par le trésor 
que notre pays livre à l’investigation de 
votre pensée comme à la discussion de tous les 
savants, servir largement pour la conquête de 
l’inconnu, la seule conquête digne des aspira
tions de l ’esprit moderne !

Ces belles paroles, que nous trouvons im
primées dans le « Figaro » du 23 avril, ont 
été dites, veut-on savoir par qui i?  (Par un 
prince, le prince de Monaco, qui est un sa
vant distingué. .

N’est-il pas vexant de penser qu’un prince 
montre plus d’esprit, plus de cœur, plus de 
savoir, de largeur de vues et d’élévation de 
sentiments, que les républicaine qui gouver
nent la Suisse ? J. .G.

E R R A T U M
Une faute s’est glissée dans .le chant Déli- 

vrons-nous nous-mêmes! que nous avons der
nièrement publié. Au 36 vers du 5e couplet, ce 
n’est pas « Et rions de foudres brandis », mais 
bien : « Et rions des foudres brandis. »

Mouvement ouvrier
Galicie. — Les grèves agraires prenant une 

tournure inquiétante, des troupes ont été en
voyées pour maintenir « l’ordre ».

Italie. — La grève est générale dans plusieurs 
villes, à la suite des incidents de Turin. A Rome 
un seul journal a pu paraître, les ouvriers sont 
très surexcités. Les députés socialistes à la 
Chambre ont donné leur démission. La Cham
bre n’a pas voulu l’accepter, mais les députés 
socialistes l’ont maintenue.

 -------------------------

SOUSCRIPTION
i  en faveur de notre camarade Clovis Pignat

Solde p r é c é d e n t.............................Fr. 11 95
Ligue antimilitariste, section Erlach. » 15 25
Groupe d’études sociales, Fleurier . » 3 —
Un qui ne marchera jamais . . » 2 —

Total . . . Fr. 32 20

Echos chaux-de-ionuiers
Cercle ouvrier. — Mercredi 16 mai, à 8 1/2 

heures du soir, assemblée de tous les électeurs 
socialistes.

Ordre du jour :
Attitude à prendre concernant le résultat des 

élections communales des 12 et 13 mai.
Invitation chaleureuse à tous.

La commission politique.
Samedi 19 mai 1906, assemblée générale avec 

ordre du jour très important. Nous osons espé
rer que chaque membre du cercle se fera un 
devoir d’y assister.

La carte sera réclamée à l’entrée.
Le Comité.

Ferblantiers. —- Les patrons et ouvriers fer
blantiers de La Chaux-de-Fonds et du Locle ne 
paraissent pas pouvoir s’entendre. Les patrons 
accepteraient d’accorder l’augmentation des sa
laires, mais refusent absolument d’admettre la 
réduction des heures de travail. Nous prions 
les camarades de la corporation de ne pas se 
rendre à La Chaux-de-Fonds ou au Locle. Ceux 
qui s’y rendraient seraient considérés comme 
kroumirs.

Editeur responsable  :

SOCIÉTÉ D’É D IT M  ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE 
lm p . H11 M e s s e i l l e r ,  Neuchâtéi.

T o u te  chose lav ab le , les étofieB les p lus fines, le linge le p lus g ro ss ie r, les p lan ch e rs, 
les p a rro is  e t les p o rtes  p e u v e n t ê tre  lavés avec d u  Sunlight Savon.
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Sunlight
Mm  de faire-part

EN DEUX HEURES

A L’IM P R IM E R IE  M ESSEILLER
Hue de» M oulins 27, N euchâtel

T isa n e  fra n ça ise  d is  A n c ien s M oines, dépurative et reconstituante 
Exiger la marque déposée : les Drapeaux français et le Moine.

D’innombrables guérisons attestent l'efficacité de la Tisane  français»  
concentrée de plantes dépuratives des Alpes et du Jura.

Plus de maladies par l ’usage de la Tisane  fra n ça ise  des A n c ie n  
M oines, dépurative et reconstituante.

Remède souverain contre les vices du saug et l’irrégularité des toile
ttons organiques : la Tisane fra n ç a ise  des A n cien s M oines.

(Voir l’annonce à la 4° page.)

Le tirage
!n la L o te r ie  E n n e tm o o s  au ra  

l ie u  s e u le m e n t  1© 2 2  m a i,  m a is  
d é f in it iv e m e n t ,  
tî) M m e H A T /L E R ,

expéditeur Z o u g .

Cartes de visite depuis fr. 1.50 le cent
à la Papeterie Messeiller

D jj
f i n

m o d ÈLES
ÎTMJRQUESoe FABRIQUE 

e n  Suisse e t  e n  to u s  P a y s  
FONCE t-n ! 8 8 j- f !é fé rC T c e s .d e . l! r o r d r f

C o n d i t io n » !  s p é c i a l e s
aux 23

Ouvriers inventeurs

L '

Documents e! Souvenirs
i ' T

James Guillaume
Le premier volume de celte œuvre, 

intéressante et utile est ou vente, au 
prix de f r .  3 ,5 0  au lieu de fr. 4 ,Su.

Chacun voudra connaître l’histoire 
de l’« Internationale « et profitera de 
l’offre avantageuse que nous faisons 
au public.

Adresser les demandes par écrit à 
la Rédaction de la Sentinelle . Envers 
n° 12.
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A vez-vous déjà acheté des

CHAUSSURES
de la

MAISON D’ENYOIS

GUILL. GRÀB,
Si non, veuillez demander son grand catalogue g ra tis , 

fra n co  et i llu s tr é  de plus de 300 gravures.
J’expédie contre remboursement : (Zà23869)

Souliers  />r filles et garçons,  très forts, N° 26-29, fr. 3,70
N° 30-35, .  4,70

Pantoufles en canevas pour dam es,  > 1,90
Souliers à lacer pour dames,  très forts, > 5,80

» > plus élégants avec bouts, » 6,50
Bottines à lacer pour hommes,  très fortes, » 8,50

> j plus élégantes, avec bouts, » 8,80
Souliers pour ouvriers,  forts, > 7,—

Echange de ce’ qui ne convient pas.
r  R ieri q u e  de la  m a r c h a n d ise  g a r a n t ie  s o l id e .
Service rigoureusement réel. — Fondée e» 1880.

140

9, m e  Neuve L a  C haux-de-F onds  rue Neuve, 9

PURITAS
E s s e n c e  d e  S a ls e p a r e il le  concentrée, ioduree.

Le plus puissant dépuratif au printemps.
Un litre (mode d’emploi), fr. 6.— ; demi-litre, fr. 3.50 ; quart-litre, fr. î .



LA SENTINELLE ET LE COURRIER JURASSIEN REUNIS

L ’iv ro g n e rie  n ’ex is te  p lu s !
U n"échantillon  de ce m erv eilleu x  Coza 

est en voyé gratis.

Pour être donnè“dans du café, du thé, du lait, 
de la liqueur, de l ’absinthe, de la bière, de l’eau 
ou de la nourriture , sans que le buveur a it besoin 
de le savoir. _________

La pondre C O ZA  vaut mieux que tous les dis
cours du monde sur la tempérance, car elle pro
duit ' l ’effet merveilleux de dégoûter l’ivrogne de 
l’alcool. Elle opère si silencieusement et si sûre
m ent que la femme, la sœ ur on la fllle de l’intë- 
ressé peuvent la lui donner à son insu et .«ans 
qu’il ait jam ais besoin de savoir ce qui a causé sa 
guérison.

La poudre C O Z A  a réconcilié des milliers rie 
familles, sauvé des milliers d’hommes de la honte 
et du déshonnèur, et en a fait des citoyens vigou
reux et des hommes d’affaires capables; elle a con
duit plus d’un jeune homme sur le droit chemin 
du bonheur et prolongé de plusieurs années la vie 
de beaucoup de personnes. 4

L’institut qui possède cette merveilleuse pondre envoie gratuite
m ent, à tous ceux qui en font la demande, un livre de remerciement» 
et un échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ÉCHANTILLONS GRATIS 
Coupon N° 420. 

Découpez ce coupon et en
voyez-le à l’Institut à Londres.
Lettres à affranchir arec 25 centime;.

C o z a  I n s t i t u t e
(Dépt. 420)

62, C hancery L ane,

L O N D R E S ( A n g le t e r r e ) .

Les Châteaux neuchâtelois, i ' ï !  r -^ e i/u rT ricE
pleine toile, fr. 10.—.

L Amiral Coligiiy, p ar u n  h u g u e n o t , fr. 4.— .

Le Bataillon des Canaris, par F.-G. B o r e l ,  fr. 1.—. 

Inès de Las Sierras, par Chs N o d ie r ,  fr. 1.—.

Souvenirs d’un Voyage en Espagne, frar1̂ i Mérian
Souvenirs de 1852, par F .-G . B o r e l ,  fr. 1.—.

Cartes de Visite depuis fr. 150 te cent
& l’imprim erie H. MESSEILLER, Moulins 27, HancMtel.

T M ¥ A I i  P I 0 F Ï M 1 L E
P O U R  J E U N E S  E T  V I E U X

Sur nos machines à tricoter brevetées

5 F R A N C S  E T  P L U S  P A R  JO U R
sont facilement à gagner à domicile.

L A  DISTA NC E N E  F A IT  RIEN

THOS. H. WHITTICK & C°, S.-ft.
Société de machines à tricote«• pour trava il à domicile,

Z urich , Klingenstr. 31-33. E 72. — Lausanne, rue de Bourg i .  E 7i. 
E 1287 DEMANDEZ PROSPECTUS 69

Pilules françaises
D E S A N C IE N S  M O IN ES  

D épuratives, an tib ilieu ses, an tig la ireu ses, 
la x a tiv es, p u rgatives.

Spécialement recommandées contre les vices du sang et les hus 
meurs, contre la bile, les glaires, la constipation, les engorgement- 
du foie, les inflammations, migraines, vertiges, etc.

La boite 1 fr . 50 avec mode d’emploi ; franco par la poste en écri
vant à la pharmacie D eroux, à Tùonon-les-Bains [Haute-SavoieJ.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
Gros . MM. Cartier et Jôrin , droguistes, à Genève. S

Dépôt à Neuchâtel : Pharm acie du Dr Louis Reutter.

SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaquet-D roz 27  —  Nnma-Droz Hi  —  Numa-Droz 48  

Parc 5 4  —  Industrie  4 —  Nord 17 —  Fritz-Courvoisier 20  
Bue du Doubs 159

 ®---------------
Pour faire une excellente soupe, employez les fèves gru ées, le kg. 50 c. 
Pour rem onter potages et légumes, rien n ’est supérieur à la Viande l i 

quide, à 1 fr. 80 le flacon.
« Siral • , boîtes à 20 et 30 cent., remplace avantageusement graisse et 

cirage.
» V é n u s  », pommade à polir de qualité supérieure, la boîte 15 cem.
P u r v in a igre  de v in , en litre bouché, verre perdu, 70 cent.
V in aigre d ’O rléans, en litre bouché, verre perdu, 83 cent.
Nouvel envoi d’H uile d ’o liv e  extra, le litre, verre perdu, 2 fr. 50. 
B ordeaux-P essac 1900, la bouteille, verre perdu, 1 fr. 
B ord eau x-P essac 1902, la bouteille, verre perdu, 5 cent.
Bordeaux b lanc 1898, fin bouquet, ia bouteille, verre perdu, 1 fr.
Pour quelque temps encore, N euchâtel b la n c  1904, le litre, sans verre, 

65 cent.; la bouteille, saus verre, 55 cent.
Toujours le C o n g o , 65 cent, le morceau, et le T o rm e n t i l le .  60 cent. 16 

morceau. Leur emploi régulier procure beau teint et joli minois.

Im prim erie-Papeterie H . M ESSEILLER
RUE DES MOULINS, 27, NEUCHATEL

A LIRE :
Opinion* so c ia le s , I (A .

F r a n c e ) ............................
O pinions so c ia le s , Il (A.

F ran ce) ............................
N o u v e lle s  de N u lle  Part, 

I et II ( W . M orris) 
L ettre au x  F em m es (G.

R e n a r d ) ............................
P atr io tism e et In tern a

tiona ism e (Jau rès) . 
B ut, p rin cip es e t  u tilité  

d es C oopératives de  
consom m ation  (P ron ier)  
P r i n c i p e s  d’économ ie  

po irique (G id es) . .
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(C. N a in e) . . . .
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v is te s  (W . B io lle y )  . 
L e C o l l e o t i v i s m e  d e  

l ’In tern at' on a le  (Jàm . 
G u illa u m e ) . . .' .

L e  M anuel du S oldat
( Y v e to t ) ............................

L e  M anifeste com m u
n iste , t. 1 (M arx  et
E n g e l s ) ............................

L e M anifeste com m u
n iste , t. II (M arx et
E n g e l s ) ...........................

L e  bo Sam aritain  (p a s
teu r B ou rq uin) . .

V ers le  C o llectiv ism e  
(V a n d e r w e ld e )  . .

L e C o llectiv ism e e t  l ’E 
vo lu tion  in d u str ie lle  
(V a n d e r w e ld e )  . .
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T*Sm vente
au bureau de la Sentinelle 

oü lé vendredi soir 
au Cercle ouvrier

La Bette l ir e
F»aro 06

Entrée rue Jardin ière

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 
RICHELIEU —  BAINS DE MER 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
PRIX SANS CONCURRENCE 

Se recommande,
33 L. P E R B E N O U D .

L’HOMME
et ia Terre

le chef-d'œuvre inédit 
d’É L ISÊ E  REC LUS

Admirable Publication
Form at in-4° (2Sx21)

qui comprendra

C N Q  M iiN IF IQ U E S  VOLUMES
de plus de

0 OO pages

A partir du 15 février 1906

IOO F R A ftC S
PAYABLES

1 O fr. tous les trois mois

, Le premier volume livré de suite.

Il p ara îtra  un volume 
tous les s ix  m o is  environ.

Inestim able trésor  
encyclopédique

Pat 'oisse catholique
oUrétlenne

Le Comité adm inistratif prévient les m em bres de la 
paroisse que

l'Assemblée générale annuelle
au ra  lieu le VENDREDI 18 MAI, à  8 heures du soir, à  
l’église.

O r d r e  d u  J o u r  :

1. Rendu-compte administratif. 12
2. Rendu-compte de caisse et budget.
3. Nomination de la commission de vérification

des comptes.
4. Divers.

Le bureau chargé de délivrer les cartes pour rassem 
blée fonctionnera le même jour, de 2 à 8 heures du soir, 
dans la salle de la cure.

Lo Comité adm inistratif
g * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
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— Au Lion —
G. S  T U  S  S I

10 Place Neuve, 10
(Maison Grande Confiserie Douillot)

Im m en se  c h o ix  de

CHAUSSURES
QUALITÉ ET PRIX 

avantageusement connus
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La Pharmacie coopérative
est ou verte to u s le s  d im anohes ju sq u ’à m id i,

ATTENTION
mérite la  com b in a ison  d e v a le u r s  à lo ts , au tor isées par la  
lo i, que chaoun peut se procurer contre payements men
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr., ou  au com ptant, auprès de la  
maison spéciale soussignée.

Lots principaux de F r. eoo. ooo, 300.000, 250.000, 
200 .000 , 160 .000 , ÎOO.OOO, 7 5 .0 0 0 , 5 0 .0 0 0 , 25 .000 , ÎO.OOO, 
5 0 0 0 r 3 0 0 0 ,  seront tirés et les titres d’obligations seront 
remis successivement à l’acquéreur.

P as « e  r isq u e, chaque obligation se ra  rem boursée 
pendant les tirages présents ou ultérieurs.

L es prochains tirages auront lieu .'
Les 15 m ai, 1er, 15, 20 et 4 0  ju in , ÎO et 16 ju ille t ,  

1er, 15, 20 et 3 0  août, ÎO. 15 et 3 0  septem bre. Ier, 15 et 
2 0  octobre, 1er et ÎO n ovem b re, 1, ÎO, 15, 2 0  et 31 dé
cem bre.

Les prospectus seront envoyés, su r demande, gratis et 
franco, par la 12

Banque pour obligations à primes
à BERNE, rue du Musée, 14.

Maisons recommandéea

Grüiîd Bazar du Panier Henri Spécial. d’A rtic lef  
m o r tu a i r e s  

en tous genres.

On souscrit à l’Adm inistra
tion de la Sentinelle.

U M Ë N A fîÈ R E  S ociété coopérative d ’approvisionnem ent. Rue
m L iln D u r iL  de la Serre, 43 Marchandises de l rü qualité. Denrëei 

coloniales, F arines , Charcuterie, etc. — Dépôt : Serre 90

D U A Q U A PIE  PCM TQÂ! C Charles B ég u in , nue Léopold Robert, 
r n n n m n U i L  U E i l in A L t .  ;6, La Chaux-de-Konds.— Préparation des 
ordonnances médicales. — Spécialités — Eaux m nérales. — Articles de 
pansement?   *8

p r n p l  r  (l||l/D |C £} Serre, 35 s .  Ancienne Synagogue. — Con- 
U tinuL L  u u ? m c n ,  som m ations de prem ier ch o ix . Excellents
vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — T é l é p h o n e . 6

i N APU TA I Y ^ ' seulem ent le meilleur Complet pour tom m es, 
J i  R A r n i R L l  comme le meilleur pardessus et manteau officier. î l

DD&QQCDIC n e  !A  Pfl& JÊ T C  U lrich  F ré fes . -  B ière , façon» 
G nA O C L IU L  U l  LA U U E flL lL , Manicli et Pilsen, en fûts et en 
bouteilles.   10

i r i | |  U/CDCD Rue F ritz-C ou rvoisier , 4 ,  O haux-de-Fondi.
JE A N  TTl D U !)  D enrées coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Son» et

14Avoines, gros et détail.

S RRIIUÇPUU/YI CD Serre, <0 . — Insta lla tion  d'eau et O u .
■ D n U S lO U n n  I L l U )  Toujours un grand chois de Lustres, Potager» 

et réchauds en magasin. Devis g ra tu it su r  demande. 1*

L O â u n p i  (CD Magasin de l ’Ouest. Tissus, Confections. Mar- 
■ u A n U t L l L n  chandise» de confiance. Prix avantageux.


